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«•iiii>tit f«Miil>Htlii h propimitiou Ih pliin prit|iri' k
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diiiiri'»* .ntn' \*-s niitorittM iiiip»'iialt'?t 1 1 I«m Kouvrin. un nf>« «I

.McttHiit iiii raiicHrt mi flrn- attitml.- •!•• l!»o.| ,iir If /»•,«/// „iuk
/minr. Il s»- pronnric»' on pjtrri!»-»» (muiIii' Ih paiti-ipjiliMi iii>H i-itlt>iiii-^

Hiix truilts iiiipt'riHiix hoiis pn'tfXtf (pi'il »«• v.mii pa^i t'tri- «ntiiiint'-

«Ihiih |«>h jfihMTfH *!«• IKiiipin'. S< s partiwinM en tin-ut la iiiatiiT.- il 'un
liyniiH' ilf Kl«»ir«'. -Mait» l«" Ifinlfiiiairi il voti* tii niU'ii -i

ipi'il a fniiiltHttii la vrille.

Il t'ait haliilt'iiitnt r.'païKlri' «iaiiH Ich joiiniaiix di- humlrt'H ipii> le

raiiHiia ('iit»'n;| H'wtt-r iiiaitrr di' d/'.iili-r à ipnllcs ifUciiiH il pn-nlra
part
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piiin. (iiiiiM II' »».fH't du roii.it»' de la défi'ii-..'. il m- fait ou w laiitM»

impair i-c faiiM'iiMH /mu's ipii iiiaVrt' la dii|icric des « xtfH i>ii rni-
lité «i.uiiu'ttfnt de plus CM plus la inariiif fjinadiini'
ilf l'Auiirauff anj^laÎM'. Il i-oiiclut t'jraU'Micn! avir '<,,

rnti'ntc Hi'-rèti' ai^suraiit l'unité dix tur-in iuipi, .:n,^

gut-rr»'.
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M. I^aurii'c distait à non retour- qu'il alla!) >'iliii

ta |U«'K lies '•jinirim iiiipérialisti's" et telU*H dv " j'i-!

léf premier ministre pratique l'antithi'se près pu .u

Viet r IIuK". Mais, lunnne les couiparaiH.uiH. le» ;îiit

MUUVint juHtes qu'A Mliiitié.

La eonduite de M. Laurier à LondreM. ne sati fait m U> uupéria-
linti-i ni les nationalitites. e'ent certain. Mais ee n'est pat parce qa'elle
est trop impérialiste pour Ifa una et trop nationaliate pour U»* autres,
(''est tout Mimpieuu>nt parce (pi'elli' n'e»t ni lune ni l'autre, ("est
parie qu'ell«« n'offre aucune solutiin satisfaisante lointaine ou pro-
chaine k aucun iWs |>rohlènii>K ipii s'impoeut à l'attention des peu-
ples divers de l'empin'.

Cette atttitude «^t sans doute fort habile au point de vue des tai«-

trques politiques de M. Laurier. Klle lui penuet d'être k l'avenir ee
qu'il a été dans le pa se. tour k tour impérialiste ou annexionniste
partisan du stafti i/no ou champion de l'indépendame. proteticnniste
libre-échanuiste ou réciprociste.

M. Laurier a pu. dans le passé, jouer tous ces rôles avee beaucoup
de^ succès, récolter «b-s applaudissement >. des fleurs des rappel» et
même des renouvellements de saison. Mais à mesure ipie la con»-ience
et la virilité nationales se développent et s'affermisN'nt, le peuple ca-
nadien comprenil davantaf;e ipie ce^ graves pn>blème8 se rèjflent ail-

leurs (pie sur la scène misérable de nos luttes de parti et ipie l'avenir
<''<|n<' n«ti<'n ne dépend pas principalement de l'éRoïsme. de la ver-
satilité et des triomphes personnels d'un seul ^lomme tînt-il le premier
rôle et fût-ii le plus charmeur des artistes.


